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Episode 2

Le château de Rouvres (suite et fin)

Ce Château,  l'une des résidences préférées des Ducs de Bourgogne,  fut 
bâti  sous  les  Ducs  Capétiens,  peut-être  au  XIII  ème  siècle,  au  sein  d'un  riche 
domaine agricole.  Il  était  à  la  fois  proche de Dijon,  la  capitale,  et  de Cîteaux,  la 
grande abbaye, abritant des sépultures de la dynastie.

Sous  les  deux  premiers  ducs  de  la  maison  de  Valois,  les  duchesses, 
Marguerite de Flandres puis Marguerite de Bavière, y firent de longs et fréquents 
séjours pendant que leurs époux étaient retenus à Paris par les affaires du royaume.

Sous Philippe le Bon, l'intérêt faiblit, et seul un petit nombre de parents du 
duc, dont les princes de Nevers, ses neveux, y vécurent quelque temps.

Charles le Téméraire n'y passa lui-même, de toute sa vie, qu'une journée, la 
veille de son entrée solennelle à Dijon. Sous son principat, le château servit de prison 
à la duchesse de Savoie, sœur de Louis XI.

Après le rattachement du duché à la couronne, le château continua à se 
dégrader et tomba peu à peu en ruine. Sa déchéance fut consommée en 1636. Il fut 
alors, au cours de la guerre de Trente Ans, détruit à coup de canon, puis incendié, 
comme  d'ailleurs  tout  le  village  de  Rouvres.  Subsistèrent  néanmoins  des  ruines 
imposantes.  Sous le  règne de Louis  XV,  elles  furent utilisées comme carrières de 
pierre, les fossés furent comblés et le terrain loti. Il ne reste actuellement aucune 
trace de ce château, ni aucune représentation iconographique ; il n'est plus connu que 
par des textes.

Au  début  du  XV  ème  siècle,  c'était  une  bâtisse  vénérable,  un  grand 
ensemble de bâtiments, mi-forteresse mi-demeure de plaisance, entourés de fossés 
larges et profonds et d'une enceinte de hauts murs de pierre,  renforcée par des 
tours.

En arrivant du village,  lui-même non fortifié,  on traversait,  sur un pont-
levis,  un premier fossé et on pénétrait,  par une porte fortifiée, flanquée de deux 
tours, dans la basse-cour, où se trouvaient les bâtiments agricoles et les logements de 
certains officiers. On franchissait, ensuite, sur un autre pont-levis, un nouveau fossé 
et  on  accédait  à  la  cour,  par  une  seconde  porte  fortifiée,  dite  porte  du donjon, 
également flanquée de deux tours. Alors, on trouvait le château proprement dit. 

L'édifice  était  vaste,  comportant  des  caves  mi-enterrées,  un  rez-de-



chaussée surélevé, un premier étage et un étage de galetas. Il s'agissait,  en fait, 
d'une succession de pavillons de tailles diverses, imbriqués les uns dans les autres, 
avec  des  toits,  souvent  de  tuiles  plates  multicolores,  hérissés  de  cheminées,  de 
clochetons,  de flèches,  lanterne,  horloge  monumentale,  étendards.  Tout  cela  était 
très  coloré,  dominait  les  toits  du  village  et  devait  faire  grand  effet.  Cette 
construction de prestige donc, était aussi une demeure familiale, aux très nombreuses 
pièces, très confortables pour l'époque avec ses nombreuses cheminées, ses coupe-
vent, ses retraits et ses lieux d'aisance.

Cet ensemble, cour et basse-cour couvrait plus d'un hectare et, surtout, 
était considérablement agrandi par une dizaine d'hectares de jardins, mi-potager mi-
agrément, dont la famille ducale appréciait les fruits et légumes et où elle aimait se 
promener et s'ébattre.

« Aujourd'hui il ne reste plus aucune trace de ce château ».

Article de  Georges FRIGNET tiré du livre « L’art à la cour de Bourgogne » 
édité par le musée des Beaux-Arts de Dijon en collaboration avec le « The Cleveland 
Museum  for Art » de Cleveland et la réunion des Musées Nationaux.

Pour tout savoir sur le château de Rouvres

retenez dès à présent :

Le vendredi 29 septembre 2006 à 20h30 au foyer

Conférence de Georges FRIGNET
auteur d’un livre de 800 pages :

 Rouvres : La Châtellenie et le château au temps des 
deux premiers Ducs de Bourgogne 

vers 1360 – vers 1420.

En cette occasion, Mr FRIGNET dédicacera son livre vendu au prix de 25 €.  



60 membres ont déjà rejoint l’association Rouvres 1707-2007

Pour 1€, devenez vous aussi membre de l’association
et participez à l’organisation des grandes fêtes du 

remembrement.

Différentes commissions travaillent sur le projet     :  

La commission Information Communication (Claire Infante : 03-80-39-73-15)

La commission Historique  (Jean-François Nappey : 03-80-39-82-67)

La commission Animation  (Claude Verdreau : 03-80-39-01-82)

La commission Sponsoring  (Louis Van Vaeck : 03-80-39-85-05)

Vous souhaitez participer à une commission, 
n’hésitez pas à contacter les responsables des 

différents groupes.
 

Date de la manifestation : 

30 juin et 1 er juillet 2 007

Date de la prochaine réunion :

à 20h30 au foyer rural

Cette réunion est ouverte à tous …
En toute simplicité, venez nous rejoindre 

et participer à une commission
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